
LE PRIX COURANT

LE PAIN DANS LES DIVERS PAYS

Par L. Lodian

,'raduit de Scientifie Americau).

ri dles frères Reclus, professeur de
L' <'graphie à l'Université de B-ruxoes, ea
iis lin ouîvrage posthume (mon encore

tlIé) ntitulé: "HWsoire du Pain.
qîuid cet ouvrage sera publié, on peut
ire, sûr, qu'étanlt, don-née la personna1iité
Il, son auteur, Il formier& une cont-ibu-
i.,nu de, la plus haute Importance à la lIz-

-.*raittîre soclologique. En effet, le Esujet
iia en ore jamais étré tIraité. Une renma-
£114' bcnîblable s'applique A cet artiOe sur

!equelques curieuses espèces de pain
'i iiltrps nationig. L'aluteuýr, avant d'entre-
p)rendIre cet ouvrage, at pulisé ses renel-
ci enirtnts à toutes les sourIces possibles.

lx, pain de cassave, de l'Amfflque La-
'liet> eet de tous les pains, celui qui eGt
iatitîrellement le plus blaw--emen emn-
ploi dit procédié moderne de blauchiment
ittiele procédé êlectrIque. Le nom est

'-<iu nom Indien de la Iplante Kosa-
'c et est éc-it de différentea mamIères:
k. %Jîa ou cassava, etc. Toutefois, com-
111-. à rotre époque, Il y a une tendance
à retourner à l'orthogr'aphe Indigène, l'&-

'.'a nkasava est peut-étre da meil-
îî,t- manière d'écrire le nom de cette

Quail ile colon génois atteignit pour Ili
il"o'iiiire fois les Antil.les, iu -vit des abo-
t:z'ýîîes faire du pain au moyen de la ra-

!:v d cette plante kaisabi (manioc).
Pl-lard. il1 vit les Indigènes du conti-
I ' ml)oyer- le tortillaL (pain de maie>.
i, aini de cassmse est un article des

1,, Importants dams la nounrltSr des
l.<I(.de l'Amérique 'Propicale, spé

* 'I.'f~ ~ Intérieuý_r du B1réaLI et du

r la conmmodité de la cuisson au
II ait toujours ce Pain on gàteaux

*'-comme des biscuits, aisi que
ma.rqué 'les premiern explomateuI1.

- "",c dît qafé, ce pain forme une
irle très satlsfaan.te--beauco>up

-11il ne parait; cela est dù à *absoýrp-
'alîlIle de l'humidité et au gonfle-

i 'iii produi.t une sensation de remn-
-u. -L

1.- 'dis noir de tous des pains est le
'm"- <le la LaipoInie, dle la Scandi.

Septentrionale, de la Rusie et de
'tnord de la St'bérle. C'est une
tpain de rsigle considéré comme

inu rrlssant-él doit l'être en efft
-'4 leis Personnes faisant des excur-

1 -'n traîneau tiré -par des rennes vi-
t.ce Pain et de -briquette de thé

i *îîré Pendant des semaines, av-c de
p.àautre un peu de pciason. Ce pain

i iseer goût d'albumine. on le fait
'il p,-r quelquefois dans de la graisse

'ide renne, piour augmenter non
aqualité nutritive, mials sa faculté

'lmtliquer de la c.haleu-.
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Lies Sca-ndiusjves ont auîssi un pain par-

ticulter fait de weigle non moulu. Lesl
grains de seigle sont trempés, écrasés,
puis-légèrenîent cuits aut four sur des dis-
quet3 Circulaires d'lin diamètre de douze
pouceis envit-on et d'mîte i6paisseur d'un
eixèmo à un septième dec pouce. Au cen-
tre du pain est un trou et le paini eat mis
en magasin eti le p!açan-t suIr <dis rAteliers
isouteîius par dles perches milices; oxi
bien. on le suepe'nd ciie paquets aut moyen
de ficelles nu-dessoue des ponts des rnt-
bwrcat ions de pèche, car c'est le princi-
pal -pain les lpèt-Iîeu-rs. On nmange ce
,paini avec la souille, on le trempe dans la
soupe ou bienî <dans le café ou1 encore on
le nhange reîil commen du biscuit.

lies Italiens ont1 linf pain à peu pr.s
semblable, eii forme de di1sque, ayant un
trou att centre, Pour la populatton quditra
vaille sur les côtes; ce Paiu est connu
sous le nom <le '*pauîe duî'o" au macaro-
ni et on le mange après l'avoir fait trei-
per quelques instatîits dans du vin léger
à -bont marché. On -petit I1 employer dqnï
la rtoipe. niais Il est toujours liifùrieur
aa macaronit réel. C'omime le macaroni,
Il est d'tnue <otîlour jatino~ pâle, il est cas-
sant et a presquîe le mêmie goût de glu-
ten.

Si. divý,rsc est la populationi du Nvw-
York qu*ol petit t.'ouver dans cette ville
la p!upaî-t des pains des d.ffé-rentes na-
tionalité-s dans leurs boullangtit-I res-
pectIves. Ainsi Je. pain d«avoire, <aracté-
risé pair 3rnetrianguîlaire -peut être
obtenu dans plusiieuvrs boulangeries écos-
saises. Cepenilant, ce pain n'a pas la
sim-plicité et la puretý <lu bannok fait on
EcoSse-sa fabrikation a été américani-
sée, pour Convenir au golit acquiis par les
EcosEais d Amériqu4c. On ignore peut-
être que de touti s les langues é-trangè-
res que 1'o1, parle le plus à New-York, la
langue russe est parlée par le plus grand
nombre d'étra-ngi rs;. Il y a dans cette
ville environ ThtJ,cilO habitants connais-
sant très bien <ette langue. Il est.vrad
que la tiiajonlt.4 de ces habitants viennent
des provilici s russes et <*on VerSelt sur-
tout d-ans leur propre patois; mais ils
connaisselît aussi b"eîî la langue ruizse
que l'irlandais tonnait la langue altglaise.

Le pain fait pour les bord"es de Juif-
la plupart d'originle rusý- , constitue toute
une Indlustrie danîs I.- q.uiaute-r appelé
(lothaml. Il y a là. <les boullangeries pour
la produrtion extlitisive des matzoths o'i
pains sanse levair. Ce pain affecte les
deux formes carrée et roîîde; il est très
frialyle et C'est nu pain aussi peu intéres-
sant et aussi ins;ipide qu'on peut le con-
cevoir. En même tenmps, eet uin pain
des plus simplas et des pluns pules.

Les pwins Italiens offrent la plus gran-
de pureté et sornt les plus. massifs l!e
tous les pains. Quelques-uns <le 'ies paina
-sont au--si grandls que des roues de charlot
et -peuvent être servis à table, sans de-
veniT trop sers ou trop durs, pendant une
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